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COMMUNICATION 

LA FRONTIERS SEPTENTRIONALE DE l’aRT MOZARAHE, 

PAR M. J. PU1G I CADAFALCH, CORRESPONDANT DE l’aCADGMIE. 

Dans un memoire que l’Academie a publie 1 sur 1’archi- 
tecture mozarabe dans les Pyrenees mediterraneennes, 
nous avons constate que cet art, si intensement influence 
par la culture mauresque, est arrive au Nord des Pyre- 
nees jusqu’a Saint-Michel de Cuxa, temoin le plus septen- 
trional du courant artistique qui, au x° siecle, venant de 
Cordoue, envahit les pays chretiens. Des recherches pos- 
terieures m’ont amene k decouvrir des monuments qui 
deplacent la frontiere de cet art en France, plus au nord. 
II s’agit de petites eglises a une seule nef, du type le plus 
simple des eglises mozarabes, reparties sur les deux ver- 
sants des Pyrenees. Nous avons signale du cote de l’Es- 
pagne les eglises encore bien conservees d'Olerdola, Obiols, 
Saint-Feliu de Boada, et dautres plus transformees comme 
celles de Canapost et Sant Mori. Sur le versant fran<jais, 
nous trouvons celles de Fenollar (Pyr.-Or.) et Santa Coloma 
dans la Principaute d’Andorre. Cette derniere eglise est 
nominee dans l acte de dedicace de la Seu d’Urgel, de 839, 
qui enumere tous les villages appartenant au diocese. 

Ces eglises sont a nef unique avec un sanctuaire qua- 
drangulaire a Test dont les murs lateraux sont frequem- 
ment convergents. Elies presentent encore certains carac- 
teres constants : petit appareil en moellons avec assises en 
epis, les angles dresses en grand appareil, les fenetres 
etroites, k une seule embrasure, avec un linteau en forme 
d’arcade. L'arc triomphal est outrepasse reposant parfois 
sur des colonnes. Quelques-unes de ces eglises sont vou- 
tees en berceau, mais la plupart ont la nefcouverte enchar- 
pente et seul le sanctuaire est voute en berceau. 

1. Puig i Cadafalch. ^Architecture mozarabe dans les Pyrenees medi- 
terraneennes, Sainl-Michel de Cuxa , Memoires presentes par divers savants 
A i Academie des Inscriptions et Belles-Lettres , t. XIV-1, Paris, 1938. 
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En France, ce type d’eglises se trouve beaucoup plus 
au nordqu’on ne le supposait. Signalons d’abord l'eglise de 



Fig. 1 . — Saint-Georges, Lunas (Ph. P. C. el Nodet). 


Saint-Jean de Cap pres Maillac (Aude) 1 qui represente tous 
les caracteres que nous venons d'enum4rer, mais ou l’arc 

1. Saint-Jean de Cap pres Maillac (Aude) m’a et<S signale par l’archi- 
tecte, M. Ilcnry Martin. (Voir fig. 2, p. 356.) 
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triomphal a ete demoli. A Saint-Nazaire pres Roujan 
(Herault) *. 1 arc triomphal a etc arrache et peut-etre trans- 
ports devant le portail de la facade sud. Nous trouvons 
encore a Saint-Georges de Lunas (Herault) 2 tous les traits 
caracteristiques cites plus liaut. D autres eglises seront 
certainement encore signalees par les erudits de la region. 
Leur ressemblance avec les absides mozarabes de Saint- 
Michel de Guxa est frappante. La situation geographique 
de ces Eglises est particuliereinent inleressante parce qu elle 
marque la frontiere nord de l'art mozarabe des Pyrenees 
mediterraneennes. J usque-la s'etend l’influence des petits 
Etats feodaux dependant plus ou moins elfectivement des 
empereurs francs et dont le centre religieux est le monas- 
tere de Saint-Michel de Guxa. Lunas et Roujan, situes au 
versant oriental des Gevennes et Saint-Jean de Cap pres 
Narbonne, sont encadres par les grands centres de 
l’epoque : Lodeve, Maguelonne, Beziers, Narbonne et Car- 
cassonne qui faisaient partie de la Septimanie, unie au 
royaume goth de Tolede pendant des siecles. Ges cites 
etaient en relation avec la Catalogne preromane. Les eve- 
ches Catalans relevaient de la metropole de Narbonne. Les 
eveques languedociens et Catalans se reunissaient, soit pour 
des conciles, soit a l’occasion de dedicaces d'eglises. En 
906, l eveque de Beziers assiste au concile de Barcelone, 
reuni a la cathedrale sous la presidence de l’archeveque de 
Narbonne. Au concile tenu en911 a Foncouverte (Aude), 
entre Narbonne et Carcassonne, assistent les eveques de 
Narbonne, Lodeve, Carcassonne, Beziers et Toulouse en 
compagnie des eveques de Barcelone, Urgel et Gerone. A 
la dedicace de l’eglise de Saint-Michel de Guxa les eveques 

1. Bonnet (Emile), A nliquiles el monuments clu departement de l' He- 
mult , Montpellier, 1905, (Voir ii£. 2, j>. 35t>.) 

2. Je dois a I'amahilitc de moil conl’rere M, Nodet, architecte en chef 
des monuments historiques, d avoir pu visiter ces e^clises qui ont etc signa- 
lees par M O, de Dainville dans son ouvragc : L'enfance des eg Uses du 
diocese de Montpellier , duns Montpeliensin, t. 11, Montpellier. (Voir lig. 1, 
p. 354.) 




Fig. 2. — Saint-Jean de Cap : l’apparcil — une fenetre (Ph. Martin). 
Saint-Xazairc, Roujan : le portail (Ph. Nodet). 

mozarabe et ce monastere pyreneen est en relations sui- 
vies avec le monastere de Saint-Nazaire de la cite de Gar- 


356 

de 
ev 


FRONTIKRE SEPTENTRIONALE DE l'aRT MOZARA13E 357 


cassonne. Pendant la construction de la grande eglise 
mozarabe (955-974). labbe de Cuxa, Guarinus, ancien 
moine de Saint-Pierre de Lesat, pres de Toulouse, assiste a 
la ceremonie du transfert des reliques de Saint-Nazaire de 
son sepulcre primitif sur un autel ; il etait accompagne du 
construeleur de Pocuvre de P eglise abbatiale de Cuxa. 

Le monastere de la Grasse sur l'Orbieu etait un centre de 
relations avec la Catalogue. II possedait le lieu de Prades 
(Pvr.-Or.), limitrophe des proprietes de Saint-Michel de 
Cuxa, que lui avait donne, en 888, Wifred el Pilos, comte 
de Barcelona. Pendant les ix c et x e siecles, les seigneurs 
Catalans continuaient a lui fa ire des dons. La Grasse, par 
les prieures qu’elle fonde, fait une veritable colonisation 
de la Catalogue depeuplee par l'invasion arabe : plusieurs 
monasteres Catalans deviennent ses sujets. Sunyer, comte 
de Cerdagne y vient chercher le calme et la paix, et y 
meurt en 954 L Le monastere de Lez (Aude) est sous la 
protection du comte de Besalu des 933. Les dons et les 
legs des seigneurs Catalans sont partages entre les monas- 
teres du sud des Pyrenees, les grands monasteres langue- 
dociens et les cathedrales de Narbonne et Carcassonne. 
Ces testaments pittoresques nous revelent une economic 
primitive. Apres le legs de proprietes rustiques, parfois 
aussi grandes qu’une villa romaine, viennent les dons de 
betail a cote des etoffes qui conslitueraient aujourd'hui un 
veritable tresor pour nos musces : a Sainte-Eulalie et a 
Saint-Just de Narbonne un hancal (tapis en drap pour cou- 
vrir un banc) et deux juments, a Saint-Paul de Narbonne 
trois vaehes, a Saint-Nazaire et Saint-Sauveur de Carcas- 
sonne et Sainte-Marie de la Grasse deux juments. De leur 
cote, les seigneurs du Languedoc font des donations et legs 
aux monasteres Catalans. 

On peut ailirmer que pendant le ix <! et le x e siecles, 

l. Mirct, Sans, Discurso leido en In Rent Academia de Iiuenes Lein is, 
Rarcclonc* 1901. 
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periode florissanle de l'art moxarabe, la frontiere entre la 
vieille Septimanie et la « M area liispanica » est inexistante. 
L’union des deux pays pendant la periode a\ isigothique 
s’est continuee apres l'invasion franque qui penetra jusqu’a 
Barcelone. Les eglises que nous avons signalees sont des 
temoins artistiques de ces relations seculaires. 


LI V RES OFFERTS. 

M. Franz Cumont a la parole pour un hommago: 

Notre confrere M.G. E. Rizzo m’a prie de presenter en son nom 
a FAcademie un nouveau fascicule des Monurncnli della piltura 
anlica 1 , dont il est le directeur vigilant el eelaire. Ce fascicule, 
dont la redaction a ete confiee a son el eve, M mc Olga Elia, est consa- 
cre an temple d'Isis, fouille a Pompei de 4774 a 4 776, mais qui 
n’a jamais encore fait 1’objet d’une publication d’ensemble *. Au 
xvin® siecle on en fit seulement dessiner et graver sur cuivre la 
decoration et ces copies gardent une grande valeur documentaire, 
pour remettre a leur place et interpreter en detail les original! x, 
transportes au musee de Naples, et souvent devenus indistincts, 
ternis par l’ineyitable degradation chroma tique <les tons. La beaute 
et la fidelite des planches et figures qui nous sont aujourd’hui 
offertes, sont celles auxquellcs nous a accoutumes VIslulilo polir/ra- 
fico, et le commentaire, d’une sobriete voulue, revele dans sa con- 
cision precise une Erudition toujours sure. L’ensemble de la deco- 
ration est hellenistique et parmi les tableaux qui s’inserent dans un 
encadrement architectural fantaslique, beaucoup sont elrangers au 
caractere religieux de l'edifice, ou ne s’y rattachent qu’indirecte- 
ment : paysages « nilotiques » ou funeraires ; marines et nauma- 
chies, natures mortes appartiennent au repertoire de la scenogra- 
phie du quatrieme style ponipeien. Mais la curiosite sera surtout 
eveill6e et l’attention retenue par d’autres representations qui 
touchent directement au culte des dieux alexandrins : suite de douze 
pretres d’lin type exotique, figures tels qu’ils se montraient dans la 
grande procession isiaque, scenes du culte d’llarpocrate ou de l’«in- 
vention » d’Osiris, chapelles de divinites egyptiennes. Les plus 

1. Monumenti della piltura aalica scoperli in. Italia , sezione terza, 
Pompei, fasc. 11I-IV. Le Pittnre del tempio di I side , descrittc da Olga 
Elia. 



